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petits-enfants, dont sept prêtres et treize religieuses ; ces 
exemples sont de tous les jours.

Que l’on juge maintenant des vertus que ces familles nom­
breuses supposent, du travail, de l’économie, des industries, et 
surtout de l’énergie, de l’abnégation, du dévouement qu’il faut 
pour élever huit, dix, quinze enfants. Les Canadiens ont un 
vaste et riche sol ; mais il est, en grande partie, couvert de 
forêts et hérissé de rochers. Voilà un jeune ménage qui 
s'établit, le lendemain de ses noces, dans la forêt ; jugez de la 
somme d’énergie qu’il lui faut pour bâtir sa maison, ouvrir les 
premiers champs, élever cinq, huit, quinze enfants.

Dieu a dit à Adam et à Noé, et, yn eux, à tous les chefs de 
famille: « Croissez et multipliez-vous. » La stérilité systémati­
que des mariages est le triomphe de Satan et du vice ; la fécon­
dité des mariages est le règne de Dieu et de la vertu. Aussi, 
malheur à un peuple où des calculs égcistes imposent des res­
trictions à l’expansion de la race ! Heureux’le"peuple cnnadien- 
français, qui est à la tête de tous les peuples chrétiens par son 
admirable fécondité '

Cette fécondité lui vient de son esprit catholique. Les famil­
les canadiennes-françaises sont nombreuses parce quelles 
vivent abondamment de la vie catholique de la paroisse 
et reçoivent dans sa plénitude l’action hiérarchique de ses 
prêtres.

Aussi il est rare de rencontrer un Canadien-Français qui ne 
s’approche pas des sacrements. Le dimanche, de longues tiles 
de voitures arrivent à l’église, de toutes les directions. Chaque 
année, au temps de Noël, le prêtre visite toutes les’maisons ; 
son passage est, pour chaque famille, une véritable fête, 
annoncée à l’avance, attendue de tous, célébrée avec transport. 
Dans les autres temps de l’année, le prêtre visite à son gré ses 
paroissiens. Chaque fois qu’il entre dans une famille, tout le 
monde se met à genoux, pour recevoir sa bénédiction, comme 
devant le représentant de Dieu, comme devant Dieu lui-même ; 
les enfants s’approchent pour baiser sa main, entendre la mère 
faire l’éloge ou le blâme de chacun, recevoir des caresses avec 
des exhortations et des avis. Cependant, si le prêtre est reçu 
avec un religieux respect, tout le monde est à son aise avec 
lui, comme les élus le seront dans le ciel avec Dieu lui-même;


